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  Déclaration 
 

 

 Sur l’échiquier mondial, les forces d’une croissance économique rapide sont 

confrontées à celles de l’instabilité. Le renforcement des liens et l’incertitude quant 

aux futures possibilités d’emploi s’insèrent dans ce schéma et stimulent la mobilité, 

ce qui entraîne l’avènement de nouvelles relations et provoque des vagues de 

migration. Dans le contexte de la crise migratoire actuelle, les femmes et les filles 

constituent un groupe vulnérable, mais si on les aide à renforcer leur autonomi sation 

et à participer davantage, elles peuvent contribuer de manière significative à la 

stabilité et à un relèvement constructif des communautés déplacées qui vivent 

actuellement dans différents environnements culturels, économiques et politiques.  

 Dans notre domaine de travail, nous savons que si les trois quarts de tous les 

emplois sont directement ou indirectement tributaires de l ’eau (comme l’indique le 

Rapport mondial de 2016 sur la mise en valeur des ressources en eau), les femmes 

et les filles sont particulièrement touchées par les pénuries et la mauvaise gestion 

des ressources hydriques, en raison des métiers traditionnels qui les relient 

étroitement à la collecte de l’eau, à l’agriculture et à l’utilisation domestique de 

l’eau. De l’accès aux ressources et aux services de base jusqu’aux cadres de 

politique générale et aux questions de sécurité, les femmes et les filles restent 

profondément affectées par les effets de ces problèmes, y compris les changements 

climatiques, qui menacent la stabilité locale des populations déplacées aussi bien 

que des populations d’accueil, y compris quand l’éventail de leurs activités et de 

leurs droits va en s’élargissant.  

 Comme l’ont rappelé les grands messages du Rapport mondial de 2016 sur la 

mise en valeur des ressources en eau, à l’heure d’investir dans la protection de notre 

ressource la plus indispensable, l’eau, il convient d’investir dans le développement 

durable à long terme, tant pour ceux qui restent que pour ceux qui sont contraints de 

s’exiler de façon temporaire, en mettant l’accent sur les groupes les plus vulnérables 

de la société. En outre, ainsi que le fait apparaître l’objectif 6, nombre des 

16 objectifs de développement durable seront difficiles à réaliser sans une utilisation 

effective, efficace, ouverte et sûre des ressources en eau, préalable incontournable 

des prochaines étapes du développement.  

 Outre les fonds d’affectation spéciale d’urgence et les programmes de 

coopération qui s’attaquent actuellement aux causes profondes de la crise, il es t 

nécessaire de renforcer les mécanismes à l’appui de l’intégration des femmes et des 

filles dans les communautés d’accueil dans le respect de leur dignité et en leur 

offrant tous les débouchés possibles, afin que chaque nouvelle avancée puisse être 

véritablement durable. À cet effet, l’accès à l’information et la formation sont 

essentielles, mais en assurant une certaine souplesse. Grâce aux progrès 

technologiques et à la solidité des réseaux internationaux, plusieurs outils sont 

désormais accessibles : l’apprentissage en ligne, l’apprentissage mixte, les 

plateformes de coordination et des approches intégrées pouvant être adaptées à des 

problèmes spécifiques ainsi qu’aux priorités mondiales auxquels les efforts 

communs et la diffusion des pratiques optimales locales sont susceptibles d’apporter 

des solutions. Le fait de confier aux femmes et aux filles des rôles prépondérants 

dans ces activités de renforcement des capacités et d’autonomisation économique 

sera déterminant pour identifier et promouvoir ces pra tiques. Plus ces femmes et ces 

filles seront impliquées dans l’élaboration et la mise en œuvre de scénarios plus 

positifs pour leurs communautés, et plus ce cycle sera efficace.  

 


